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Les auteurs 
étrangers 

et le public 
français 

par André BELLESSORT 
de rAcadémie Française 

CONTE 

( S U I T E D E LA P R E M I È R E P A G E ) 

Q u a n t aux romans qui n'appartien
nent p a i à ce genre, — dont te public 
n'est pas encore rassasié, — il me sem
ble que, depuis ' trois ou quatre ans , ils 
ont b e a u c o u p perdu de leur intérêt et 
q u e partout la littérature romanesque 
étrangère est en baisse. Pendant une 
dizaine d'années , les traducteurs ont été 
à la fê te ; ils nous ont révélé des oeuvres 
d e premier ordre. Alors parurent Sans , 
d e Mary W e b b , qui , sur cette terre d u 
Toman qu'est l 'Angleterre, en fut aussi
tôt cons idérée c o m m e une des plus 
belles et des plus fortes plantes ; le 
Contre - peint , d'Aldous Huxley , plus 
intelligent que génial , tout pénétré 
d' influences française et russe, peintre 
hardi d'un monde anglais singulière
m e n t émanc ipé ; les romans de Baring, 
o ù les âmes sont à la fois si inquiètes 
e t si raff inées, et ceux de Galswortby 
qui nous font pénétrer au cœur même 
de la bourgeois ie . L'Allemagne nous 
envoya i t un des plus étonnants exem
plaires de son génie macabre , rectifié 
e t accru par la sc ience , dans La Mon
tagne magique de Thomas Mann et. 
d u même auteur, des nouvelles origi
na les , acérées , empoisonnées , dont 
S a n g réservé est le chef-d'œuvre. U n e 
nouvel le romancière a l lemande conqué
rait un asser large publ ic français , 
M"* Vicki B a u m . trop conventionnel le , 
incl inant trop vers le roman feuil leton, 
mais habile et capable encore de rete
nir l es bons esprits par la sincérité de 
son observation et de sa sympathie . Et 
il nous venait d'Amérique, parmi des 
romani tourmentés qui témoignaient 
d'une certain déséquil ibre des âmes , un 
ouvrage de Théodore Dreiser. Une tra
gédie américaine, du plus grand intérêt, 
un des tableaux les plus instructifs de la 
société aux Etats-Unis . En m ê m e temps 
q u e Conrad et Sommerset M a u g h a m 
nous ouvraient le Pac i f ique en nous 
faisant connaître les admirables r o m a n s 
chinois d e M"* Pearl Buck : Terre chi-
ao ise . , La m è r e . . . ; et pour la pre
mière fois , la première, des types chi
nois et la v ie des campagnes chinoises 
entraient dans la littérature européenne. 

• • 
Les dix années dont je parle ont été 

nn âge d'or de la traduction. Mais on 
a commis des fautes , et la première de 
toutes qui est une déplorable habitude. 
U n auteur étranger nous est révélé 
d'ordinaire par son plus beau livre ; 
il obtient un grand succès ; il devient 
d e bon rapport ; on se jette sur tout 
c e qu'il a fait ; on traduit sans discer
nement et on publie ses premières et 
ses dernières productions ; on le noie^ 
dans la médiocrité de ses débuts ou dV 
s o n décl in, qui peuvent intéresser ses 
compatriotes et la critique, mais qui 
fat iguent notre public . Mary W e b b . 
M** Pearl Buck. Aldous Hux ley . Baring, 
ont eu à en souffrir. S a n s discernement 
encore , on a cru que. la mode se met 
tant aux auteurs anglais et al lemands, 
nos lerteurs prendraient ce qu'on vou
drait bien leur servir sous une étiquette 
étrangère. Rappe lez -vous l 'engouement 
pour les romans russes et la queue de 
médiocres écrivains aue traînèrent der
rière eux les Tourguenief et les Tols to ï . 

On oublie que toute traduction doit 
t e justifier rjar l'éclat du talent ou par 
la valeur documentaire . Encore faut-il 
a u e le talent soit original. Depuis h 
guerre, aucun auteur français n'a exercé 
en Angleterre, aux Etats-Unis , en Alle
m a g n e et . peut-être, en Russie , une 
inf luence comparable à cel le de Marcel 
Proust . A mon premier v o y a g e en Hol
lande , il y a une douzaine d'années , 
j'ai rencontré des hommes d'affaire* 
oui se délassaient avec un inexprimable 
plaisir de leur dure iournée en lisant 
A l'ombre H-» jeun»» F 'Vs en flenrs ou 
S o d o m e e t Gomorrhe. Etait-ce une rai
son pour nenser que les romans € prous-
t ient » d e Virginia Wol f nous capt ive
raient ? Ils nous ont ennuyés . Nous 
n'éprouvons pas le besoin d'aller man
ger cher le voisin les mêmes plats que 
c h e z nous R o s e m o n d e L e h m a n est 
l 'auteur d'un agréable et verbeux 
roman, Ponst i tre . S o u s l'archet d'un 
invisible chef d'orchestre éclate _ im 
concert d'éloges. D'autres roman» d'elle 
paraissent ; le concert s'éteint. Aujour
d'hui on publie Intempérie» : les musi
cien» dorment Tout l'intérêt du récit 
se perd dan» les sables de la vie quoti
d ienne . La romancière noircit dix pages 
pour mener son héroïne au lit. dix 
pages pour lui fermer les yeux , et trois 
cents pasçes au moins pour nous racon
ter la plus plate des expériences amou
reuses . 

Mêmes réflexions sur un roman 
d'Alice Hobbart . Lampe* de Chine, élé
gamment traduit par Gisèle d'Assailly. 
C'est l'histoire d e s tribulations en Chine 
d'un fonctionnaire américain de la 
C o m p a g n i e des pétroles. Tout ce qu'il 
noua apprend, c'est que l 'âme chinoise 
se dérobe à la compréhension des Amé
ricain» ; on s'en doutait un peu Mai» 
S o m m e r s e t M a u g h a m nous l'a bien 
mieux prouvé . Alors ? Alors, était-ce 
la peine de traduire Lampe» de Chine T 
C'est sut ce mot que se termine en ce 
moment notre lecture de la plupart des 
romans étrangers. A»»urément. de» 
livre» allemand» c o m m e L'enfant éear-
te lé d'Ernst Erich Noth . et même c o m m e 
Demain , nenf heure» de Gina Kaus sont 
d'assez précieux document» sur l'Alle
m a g n e . Mais q u e d'antre» n'ont aucune 

LE MELON 
DE L'ONCLE GASPARD 

.TawaJa un brave h o m m e d'oncle à qui 
• a femme m ê m e n'avait reconnu aucun 
défaut , n n'était ni buveur, n i Joueur, 
e t U ne fumait pas. B o n époux. 11 n'avait 
manqué de l'être tant que m a tante 
avait vécu ; boa garde national 11 se s e 
rait montré sans doute si la garde n a 
tionale eût encore existé, e t bon père 
de famille si le ciel eû t daigné bénir son 
union. • témoignai t au m o i n s qu'il pos 
sédait la ûbre paternelle faite d'Indul
gence e t de bonté , e n gâtant t a n t >u'll 
le pouvait le neveu que J'étais pour lui. 
Et 11 le pouvait, car 11 était asse ï riche. 

Cependant , gâté c o m m e Je le pro
c lame, J'avais, seul au monde, trouvé e n 
m o n o n d e un défaut, un grave défaut 
puisque J'en souffrais dans m a fierté de 
Jeune h o m m e . Nos défauts ne sont-Us 
pas d'autant plus graves qu'il font souf
frir les autres ? 

Je m e hâte de dire que ce défaut 
n'était qu'une manie , une manie qui a u 
rait é té bien innocente si elle n e s'était 
manifestée e n public et quand Je sortais 
en compagnie de m o n oncle. 

Le oher h o m m e s'y livrait, poussé par 
un démon mal in , sans se douter du s u p 
plice, où il mettai t un vaniteux collégien 
de seize ans. 

n a imait marchander. Et cette manie , 
qui lui donnait à la satisfaire des joies 
enfant ines , 11 l a portait si loin que. 
m ê m e sans aucun désir d'acheter, il e n 
trait dans l e s magas ins marchander pour 
rien, pour le plaisir. Le plus impérieux 
< prix-fixe » balançant sous son nez une 
pancarte de vingt cent imètres de haut 
ne lui imposait pas, et Je l'ai vu mar
chander dans un bazar, a l'étalage des 
objets d'un sou (il y avait des objets 
d'un sou e n cet heureux temps ! ) . 

J'avais honte , car un Jeune h o m m e ne 
craint rien tant que de paraître pauvre 
à l'âge où l'esprit e s t riche de chimères. 
ou avare quant tout l 'enthousiasme de 
c e qui est grand, noble e t généreux. 

Avare, pourtant, mon o n d e ne l'était 
point , e t plus d'un de ses amis vante 
encore son désintéressement, sans c o m p 
ter son neveu qui ne laisse de s'attendir 
au souvenir de ses bienfaits . • 

Mais voilà, 11 avait sa manie . Eh ! m o n 
Dieu, qui donc n'en a pas qudque p e 
tite ? 

Mon oncle venait régulièrement tous 
les Jeudis m e prendre à m e s parents 
pour m'emmener chez lui déjeuner. 
C'eût été pour moi un grand plaisir ; il 
avait une bonne cuisinière et déjà J'étais 
fort gourmand. Mais il ne manquait Ja
mais de se réserver pour ce Jour-là q u d 
que emplette à faire et. sous le prétexte 
de m'apprendre à acheter, 11 m'entraî
nait toujours avec lui dans les magasins , 
avant de m admettre à sa table. 

Cette tournée apéritive gâtait tout. 
Mon oncle raffolait du melon, autant 

que moi, et Je crois bien que c'est un 
peu à une telle communauté de goût que 
Je devais les bontés dont il m e comblait. 
Mon o n d e aimait donc les melons et, 
qui mieux est, il savait les choisir. Vous 
n'ignorez point que le choix d'un melon, 
c 'est-à-dire d'un melon mûr, à point 
Juteux, suavement parfumé, est tout un 
art. Cet art, i l le portait à un suprême 
degré de perfection. Je n'ai jamais m a n 
gé de melons comme ceux que m o n oncle 
m e fit manger et jamais n'en remange-
rr Ah ! les bons melons, le cher oncle I 

Hé las ! ces melons, il fallait l es ache
ter avec lui, et. pour mon malheur, il 
les marchandait . 

Alors, à table, tandis que la plus e x 
quise des pulpes fondait dans ma bou
che, je lui trouvais Je ne sais quel goût 
amer.en m e remémorant les phases h o n 
teuses de la lutte à laquelle mon oncle 
s'était livré devant moi avec le mar
chand pour la gloire d'emporter au plus 
bas prix ce trophée odorant. 

U n Jour, avec l'éloquence de l'exalta
t ion, il me dit : 

— Mon fils. J'ai découvert une mar
chande de melons qui, sûrement, a re
trouvé le chemin perdu du Jardin des 
Hespérides, car tu ne m'oteras pas de 
l'esprit que les célèbres pommes d'or cul-

vieux client, à m d , m e faire vingt-cinq 
sous un m é c h a n t melon qui n'en vaut 
pas quinze, et , après m'avoir laissé é g o 
siller une demi-heure, oser me rabattre 
deux sous, c'est u n e moquerie— Viens, 
mon fils, al lons acheter notre melon chez 
le père Pedrini. Ce vieux bandit essayera 
bien de m e voler aussi, m a i s Je l'aurai, 
foi de Gaspard ! 

Vous al-Je d i t que m o n o n d e portait 
ce n o m d'un roi mage 7 

U n e Idée m'était venue . 
— Mon oncle, répartis-Je, voulez-vous 

m'attendre cinq minutes ? 
— Oui, mai s d is -moi ce que t u veux 

faire 7 
D é j à J'étais entré d a n s le magas in d u 

« Pala is -Royal >. 
Par bonheur, on n e m'y avait Jamais 

vu en compagnie de mon oncle : on ne 
m e connaissait P'". 

Je choisi le plus beau melon — assu
rément celui qui avait donné des envies 
à l'intraitable marchandeur. 

— Combien ce m d o n 7 demandai-Je. 
— U n franc, m e fut-Il répondu. 
Je fis envelopper le melon. Je payai 

sans marchander e t revins à l'oncle G a s 
pard. 

— J'ai votre melon, lui dls-Je e n 
m'efforçant d'éteindre la malice de m e s 
yeux. C'est bien oeiui-ci que vous aviez 
c h o i s i ? 

— Oui... N'est-ce pas qu'il es t beau ! 
Ah ! quel regret j'ai eu de le laisser 1 
Mais tu as fait une folie, sa l s - tu , en le 
payant les vingt-cinq sous qu'on e n d e 
mandai t ! 

— M d , répondis-je e n Jouant l ' indi
gnat ion, moi, payer v ingt-c inq sous ce 
«méchant melon», vous n'y pensez pas.... 

— Alors ? 
— Alors, on me l'a tout de suite fait 

vingt sous, un franc de notre monnaie 
mai s c'était à prendre ou à laisser. Je 
l'ai pris sans contestation. . . Mon pauvre 
oncle, vous pouvez dire qu'on vous vol 
venir chez les marchands . 

— Non, m o n fils, Ils n'oseraient pas. 
— Je le veux bien, mai s comment ex 

pliquez-vous 7 
— O h ! c'est très s imple. J'ai fa i t 

honte à cette marchande e n lui démon 
trant qu'elle filoutait ses cl ients , e t c'est 
toi qui as profité de son remords de c , n -
science... Et peut-être que si tu avais 
marchandé, tu l'aurais eu pour dix-hur 
sous... 

Mon o n d e devait mourir sans s'être 
corrigé... 

GABRIEL PAYSAK. 

LES GREVES 

L'assemblée générale 
de la Fédération 

des Anciens Combattants 
du Nord 

Dimanche a eu lieu à Lille l 'assembla 
générale annuelle de la Fédération des 
anciens combattants du Nord. 

Cette assemblée fut présidée par M* 
Maurice Olivier, président de la Fédéra
tion. 

Il y eut tout d'abord un échange de 
vues au sujet de la carte du mobilisé et 
le bureau mit en garde les anciens com
battants contre certaines officines qui 
prétendent pouvoir délivrer cette carte. 

On procéda ensuite à la réélection par
tielle du bureau. 

I f Olivier présenta le compte rendu 
de l'action de la Confédération nationale. 
€ Ce qui nous préoccupe surtout, ce ne 
sont pas les revendications matérielles. 
mais bien la situation actuelle du pays. 
Il annonça qu'il parlerait au micro i e 
Radio P.T.T. Nord pour exposer les buts 
des A.C. qui ne veulent pas de dictature 
de classes ni d'Individus, pas plus que 
d'Etat totalitaire et 11 convia tous ses 
amis au rassemblement national. 

M. Dufour. secrétaire général, exposa 
ensuite le compte rendu relatif à l'action 
de la Semaine du combattant. 

, «v 

L'épuration de l'Espierres 
Le ministre belge des aflaiTes é t ran

gères vient de faire connaître que les 
dernières vérifications des eaax de l"Es-

l e s p n i que 1rs ocieurea po.mn«» u u i uui- . , . „„ M #„,«. à „ i , , c „ ri» 1* 

éta ient des g ^ * . & £ ' J I S Z Z Ï 

ment sur l E s c a u t e t sas affluents. 
€ Le gouvernement belge, a joute- t - i l . 

prépare e n ce moment une sér e de pro
posit ions à soumettre au gouvernement 
français en vue de la solution défini
tive de la question.» 

melons, ne pouvaient être lue des m e 
lons. Cette marchande, digne de four
nir la table des dieux e t des déesses. 
tient, non loin d'ici, un magasin d é n o m 
m é le < Palais -Royal >... Elle eût dû l'ap
peler le « Pala i s -Dlv ia » tant ces m e 
lons atte ignent aux douceurs de l 'am
broisie et conviendraient t des palais 
immortels.. . Viens, mon fils, viens avec 
mol choisir notre melon. 

A la pensée d'affronter avec ce nouvel 
Hercule le gardien féminin de cet autre 
jardin aux pommes d'or, je fus pris de 
défai l lance Passe encore de se ridiculi
ser aux yeux d'un homme e n m a r c h a n 
dant sou par sou un melon de vingt 
sous (c'était environ le prix d'un très 
beau melon à cet te époque) , mai s aux 
yeux d'une marchande, d'une femme, 
jolie peut-être.. . je ne m'en sent is pas 
le courage et, pour la première fois. Je 
refusai d'obéir à mon oncle en le sui 
vant dans un magas in . 

L'excellent h o m m e parut surpris, mais 
il m'aimait trop pour m e contraindre. 
et il entra seul d a n s l'antre aux melons 
d'or. 

U n quart d'heure après, pas moins. 11 
en sortait, son melon sous le bras, le 
te int animé, le regard triomphant. 

— Je l'ai eu pour dix-neuf sous, me 
dit- i l . Je suis bien content. . Mais de m a 
vie Je n'ai soutenu pareil combat . J'en 
ai chaud... Ah ! les femmes, mon fils ! 

Le pli était pris. D e ce Jour, Je c o m 
mençai t à ne plus accompagner mon 
oncle où qu'il allât acheter un m d o n ou 
tout autre fruit. 

Ainsi, lorsqu'il pénétrait dans le fa 
meux magas in . Je restais sur le trottoii 
d'en face à suivre d'un œi l vague à tra
vers la vitrine le film, muet pour moi et 
si connu, qui se déroulait à l'intérieur 
entre la marchande tenace et l 'acheteur 
récalcitrant... Je dis d'un « i l vague, car. 
pour le dénouement qui seul m'intéres
sait, Je le connaissais à l'avance : mon 
oncle reviendrait avec le m d o n convoité 
qu'il aurait acheté un sou ou deux a u -
dessous du prix... qu'il disait... 

Qu'il disait, mais l'incorrigible mar
chandeur avait trouvé son maître. 

Une fois, par extraordinaire, il me re
joignit sur le trottoir, les mains vides. 

— Non. non. Je ne remettrai Jamais 
plus les pieds dans cet te boutique, m e 
cria-t-U plein de courroux. A mol, un 

L'assemblée générale de la 
Fédération nationale des engagés 

et combattants volontaires 

excuse I II est probable que les diffi
cultés , qui étreignent de plu» e n plut 
!a librairie, rendront le» éditeurs moins 
indulgents e n c e qui concerne l'étranger. 

{Reproduction Interdite. Droits réservas). 

La aectlon du Nord de la Fédération 
nationale des engagés et combattants vo
lontaires de la guerre a tenu son assem
blée générale statutaire dimanche à Lille 
à 15 h. au Café Français, Orand'Place, 
sous la présidence de son président, »*. 
Darthuy. 

Celui-ci souhaita la bienvenue aux nou
veaux membres et fit un compte rendu 
de la vie de la section pendant l'année 
1939-1937 

Apres le rapport moral du secrétaire 
général. M. Lussiez, et le rapport finan
cier du trésorier, M. Brame. 11 fut procédé 
au renouvellement du bureau dont tous 
les membres furent réélus. 

, -*> 
Des incidents à Cambrai 

au cours d'une réunion agricole 
Les agriculteurs du Cambralsls étalent 

convies k assister dimanche à 16 heures, 
à l'Hôtel de Ville, k une réunion de pro
testation contre la non-revalorlaatlon des 
produits de la terre. 

Au début de la séance, des journalistes 
présents se virent mis en demeure par le 
président d'avoir à soumettre leurs 
comptes rendus aux organisateurs. Devant 
cette prétention puérile et ridicule, le* 
rédacteurs des différents lournaux se re
tirèrent. 

Alors qu'il gagnaient la sortie, l'un d'eux 
lu t assailli, frappé à ooups de poing et 
reçut un coup de canne sur la main. 

Le fait a donné Heu k une déclaration 
au commissariat de police. 

POURQUOI HÉSITER? 
La fortune petit vous sourire 

PRE1SEZ SANS TARDER 

UN BILLET DE LA LOTERIE 

DE LA PRESSE DU NORD 

La grève des usines 
de produit» chimique» 

de Mulhouse est terminée 
Mulhouse, 38 février — La grève des 

ouvriers de produit» chimiques est ter
minée. La travail reprendra lundi matin. 

Les ouvriers auront la semaine de 40 
heures, la question des salaires fera l'ob
jet d'un arbitrage. 

Dan» la boulangerie 
è Saint-Notaire et dans la région 

Salnt-Nasalre, 28 février. — Les ou
vriers boulangers de la région nasalrlenne 
sont en grève depuis Jeudi soir. 

Les autorités ayant été Informés asses 
tardivement d u mouvement, l'organisa
tion du ravitaillement de la population 
n'alla pas sans quelque difficulté. Il fallut 
taire appel aux boulangers militaires de 
la 111 région. 

Dans la Journée de vendredi, du pain 
fut réparti à Salnt-Nasalre et dans les 
localités voisines. 

Etant donnée l'insuffisance de la pro
duction dans les deux premières Journées, 
quelques bousculades sans gravité se sont 
produites à la porte des dépôts. On si
gnale que des cris hostiles ont été poussés 
contre les organisateurs d u ravitaille
ment et qu'une cinquantaine de pains ont 
disparu d'un camion assurant le ravi
taillement. 

Dimanche, le ravitaillement a pu être 
assuré dans des conditions normales. 

Le matin, une réunion a eu Heu à la 
mairie entre M. Blancho. député-maire, 
sous-secrétalre d'Etat et M. Barthère. sous-
préfet et les délégués patronaux. 

Lundi, les pourparlers continueront 
avec les représentants ouvriers. On espère 
qu'une solution pourra être trouvée au 
conflit. 

Lo Congrès annuel 
do l'Union dos Syndicats 

profossionnols dos cheminots 
du réseau du Nord 

s'est tenu dimanche, à Lille 

L'Union des syndicats professionnels des 
cheminots du réseau du Nord (C.F.T.C.) a 
tenu son congrès annuel, dimanche 38 fé
vrier, à Lille, dans la salle de la Bourse 
des Syndicats libres, 1, rue Salnt-Oenol» 
Les trente syndicats fondés depuis l'ar
mistice étalent représentés. Des interven
tions nombreuses attestèrent la valeur 
professionnelle de militants syndicalistes 
s'inepirant d'une doctrine sociale d'en
tente et de collaboration des classes qui 
a fait ses preuves. 

Entre les deux séances de travail, une 
gerbe de fleurs fut déposée au monument 
aux morts de la grande guerre, en gare 
de Lille. Au repas en commun, d'éloquen
tes allocutions furent prononcées par M. 
Pallieux. représentant la Fédération des 
cheminots de France et M. Georges Torcq, 
trésorier de la C.F.T.C. Le président d'hon
neur, M. Léon Vlelllefon, militant d'action 
sociale depuis 1891. décerna le prix 
< Thcret » s M. Quagllottl, du Syndicat 
des cheminots de Tergnter. militant mo
deste mais tenace et dévoué. 

Avant de se séparer, les congressistes 
entendirent une éloquente allocution de 
clôture prononcée par M. Charlemagne 
Broutln. secrétaire général des Syndicats 
libres de la région du Nord, et votèrent 
dans l'enthousiasme l'ordre du Jour que 
voici: 

Après avoir approuvé l'action de leurs 
dirigeants, et s'être félicités du vote des 
récent** lois sociales, les congressistes ont 
marqué le regret que leurs salaires n'aient 
pas été adaptes k la hausse du coût de la 
vie. et en conséquence. Ils revendiquent 
avec énergie : 

L'abrogation pure et simple des prélè
vements de salaires arbitrairement main
tenus, en exécution de décrets-lois qui 
avalent pour but d'éviter la dévaluation 
du franc. 

L'échelle mobile, mettant en concordance 
les traitements avec le coût de la vie: 

L'augmentation des Indemnités de charge 

CARNET 
Naissance 

— Monsieur e t Madame Albert P a 
rent sont heureux d'annoncer la n a i s 
sance d'une fille : Claude-Agnès. 

Lannoy, 14 février 1937. 
Mercredi 3 mars, Jeudi 4 mars. 
Cet avis t ient Ueu de faire-part. 446d 

Fiançailles 
— M. et M " André PoUet-Masurel 

sont heureux d'annoncer les fiançailles 
de leur fils Robert avec M"" Renée 
Fetc i . 

— M. et M"" Gabriel Petot sont h e u 
reux d'annoncer les fiançailles de leur 
fille Renée avec M. Robert Potlet. 

Roubalx, le samedi 27 février. 
M"* Petot recevra le vendredi S mars. 

Nécrologie 
AVIS AUX BRANCARDIERS 

ET INFIRMIÈRES DU NORD 
— Le président, les membres du Con

seil, la présidente et les dames du Con
seil ont la douleur de vous faire part 
du décès de Monseigneur Virieux, pré
sident du Comité des pèlerinages. I ls 
prient les brancardiers et les infirmières 
d'assister à ses funérail les et leur don
nent rendez-vous à l'église Sa in t -
Maurice, le mardi 2 mars , à 9 h. 30. sur 
le terre-plein contre les sacristies, face 
au presbytère. Se munir de son insigne. 

6267d 
— On annonce la mort du Très Cher 

Frère Florentin de Jésus (Joies Moreani , 
anc ien visiteur des Frères des Ecoles 
chrét iennes du district de Cambrai-Lil le, 
décédé à Annappes , le 27 février, dans 
la 78~* année de son âge, la 59u" de vie 
religieuse e t la 48 ,n• de profession per
pétuelle. 

Les funérail les auront lieu à Annappes 
le mardi 2 mars, à 9 h. 30. dans la c h a 
pelle de l'Institution Sa in t -Jean . 

— On annonce la mort de M le c h a 
noine Wacogne, supérieur à l'Institution 
Sainte-Marie , à Aire-sur- la-Lys, surve
nue dans une clinique d'Hazebrouck. où 
il avait é té transporté en Janvier der 
nier. 

alaln 
Protestent de toutes leurs forces contre 

les errements sulv's actuellement par les 
réeeaux qui. embauchent leurs nouveaux 
agents au titre de « journalier » pour ne 
leur servir qu'un salaire dérisoire tout en 
les privant des différents avantages dont 
profitent les agents du cadre permanent. 

L % congressistes enregistrent enfin, avec 
, J M grande satisfaction les progrès impor
tants r4»1!sA«. dans toute* les professions, 
par le Syndicalisme ch-etlen auquel, plus 
que lamats. Ils se déclarent fermement 

L'assemblée générale 
de l'Association mutualiste 

des mutilés 
et anciens combattants du Nord 

Dimanche, k 10 h., au Palais de la 
Bière, k Lille, s'est tenue l'assemblée gé
nérale mutualiste des mutilés et ancien» 
combattants du Nord sous la présldeuce 
de M. Victor Degouy. président fondateur 

En ouvrant la séance. M. Ohye. prési
dent actif, félicita M. Degouy pour aon 
dévouement k la cause des mutilés et de 
la mutualité, n eut ensuite des paroles 
aimables pour ses collaborateurs e t les 
membres présents. 

M. Stellamans présenta le rapport mo
ral d» l'année 1938 qui fut adopté k l'una
nimité. 

La situation financière fut l'objet d'un 
rapport de M. Delvas. 

Une causerie très Intéressante au sujet 
de la situation des mutilés de guerre au 
regard de la lot sur les assurances socia
les fut faite par M. Georges Ohys. 

A son tour. M Victor Degouy attira 
l'attention des membres sur les avanta
ges de la mutual i té et fit un appel vi
brant en faveur de la carte m u t u a l i t é . 

Avant de lever la séance, on procéda 
au renouvellement partiel du Conseil 
d'administration. 

La fête annueile des Anciens 
du 4' cuirassiers, à Lille 

La section du Nord de l'Association 
amicale des Anciens du 4* Cuirassiers, a 
célébré hier sa fête annuelle. 

Le matin, fc 9 h., le» « Anciens Cuirs • 
sistèrenf au cinéma « Lllle-Aetualltés » 

k la projection des cérémonies organisées 
k LafTaux. k l'occasion de la remise de la 
fourragère au 4- Culraislers. 

Ils se rendirent ensuite su Café du Pé
lican, où se tenait l'assemblée générale. 

Au cour!" de cette assemblée eu t Heu la 
réception du colonel de Causens. et des 
militaires représentant le nouveau régi
ment. 

Vers midi, les sociétaire» entendirent en 
l'église du Sacré-Cœur une messe eorc-
mémoratlve. Le sermon de circonstance 
fut prononcé p*r Mgr Régent 

A l'issue de 1» cérémonie religieuse 
les « Cuirs • et leurs Invités se dirigé 
rt nt ver» le monument aux morts, où une 
palme rut d é p o s e . 

Ce fut ensuite une réception k la Ta
verne d<? Straahourg. où ron notait 1* 
iirésence de M. Pierre Verlev président 
d'honneur des Anc'ens Cuirassiers : T,»-
say. président actif : Becquart et Couvl . 
député et ancien député du Nord : Or >-
tard, président des Officiers de réserve, 
e tc . . 

Lee membres se retrouvèrent dans un 
banquet, présidé par l e capitaine Rol
land, représentant, le général Leroy, 
commandant la !'• Région. 

LA LOTERIE 
des Régions libérées 

l'n lot de 100.000 francs 

*** gagné par un Roubaisien 
La Loterie a fait des heureux k Rou

balx. Il semble fort que la plupart des 
dixièmes du n* 007 53") — billet gagnant 
un million — aient été vendus par dea 
débitants de tabacs roubalslens. 

En tout cas, l'un des heureux « parti
cipants » est connu. Il s'agit de M. Eu
gène Deconninck, domicilié 10S. rue des 
Longues-Haies, qui. avec un dixième du 
billet gagrant un million, se volt posses
seur de 100 000 fr. 

L E S T R O I S G R O S L O T S 

d e 1 m i l l i o n 1 / 2 N* 4 4 . 1 6 9 

1 m i l l i o n N* 7 . 5 3 8 
250 000 fr N- 97.410 et plusieurs centsl 

de mille fr. de lot», dont ? de lAo.nno 
fr»ne*. N " 29.741 et 79.261, sont encore 
gagnés par la 

BANQUE ROY 
LILLE. 82. R I E FAtniWRBE 

C. C. Postaux 1« 603 
les souches exposées k ses vitrines 

prouvent mieux aue le plus long comm'i-
nloné la chance Increvable et unique du 

Tri-fle » vert et or collé sur chaque 
Dixième 

La Banque ROY ouvrira nrochalne-
m-nt . Rue de I.ann.ov. k ROI'RAIX. son 
dépôt de vente de dixième». 

ENCORE LES DEVX GROS I.OT8 
€ A LA CIVETTE . . 1». fîRANn'PI.Ai'E 

N" 4 4 ' 6 9 gagnant 1.000 000'fr. 
N« D368 gagnant 1000.000 fr. 

et nombreu> lots différents. 
Pour la 4- Série, tirée k Roubalx. n'at

tendez pas les dernier» Jours pour ache
ter voire billet gagnant k « La Civette » 

Un piéton est tué par une auto 
à Lens 

Samedi soir, route de Bèthune k Lens, 
le nommé Majoub ben Lahoueslne, 43 
ans, demeurant k Lens a été heurté et 
renversé par l'auto d'un commerçant de 
cette ville. 

Majoub, qui a reçu une large plaie à 
la tète, a été transporté k l'hôpital où 
11 mourut quelques heures après. 

Roubalx 
Aujourd'hui, lundi 1 " M M ! 

Aujourd'hui : aalnu Julienne; demain. 
saint Slmplloe. 

Soleil : Lever, • h. 35; coucher. 1T h. 8s. 
Lune : Pleine du 23 février, dernier quar

tier le 5. 
Bulletin météorologique pour la i«araè» 

du 1er (Région Nord) : Ciel très nuageux, 
averses de pluie et de netee ooupses d'é-
clalrcles passagèrement asses belles; vent 
du secteur nord-ouest fort et lrrégullet 
avec lntermlttenœa de sud-ouest: mini
mum de température, en balsas de J k 
S* sur la veille. 

Pharmacien de service et nuit (k ne 
déranger qu'en cas d'absence du phar-
maclen habituel) : M. Dubois. M. rue de 
l'Epeule. 

Consultation de nourrissons du Comité 
roussltlen de protection d» l'Enfance : de 
19 k 17 h., au local de la Goutte de Latt. 

LA VIE DE NOS SOCIÉTÉS 

Les réunions do dimanche 

Au Cercle sténographique 

roubaisien 
M. DAMEZ. PRESIDENT D'HONNETE 
REMET LES PALMES ACADEMIQUES 

A M. I . R I H . VICE-PRESIDENT 
Le Cercle Sténographique roubaisien a 

tenu son assemblée générale dimanche, k 
10 h., dans l'amphithéâtre de l'Institut 
Turgot rue du Collège 

M Kucher présidait la réunion, n était 
entouré de MM. Gruet. vice-président ; 
Parvacque. secrétaire général : Beeustr*. 
avocat : Mlles Dhr.se. vice-présidente ; 
Levev.gle, trésorier» générale ; Leconte, se
crétaire adjoint, et des membres du Co
mité. 

M Bûcher prononça une brève allocu
tion dans laauelle 11 annonça le prochain 
coigrès de Paris, k la Pentecôte, et celui 
de Limoges, le 3 août, n invita les élèves 
k s» préparer et k poursuivre un entraîne
ment Intensif pour pouvoir participer aux 
épreuves de ces deux congrès-concours 

Après avoir rappelé les succès rempor
tés l'année dernière lors des congre» de 
Douai et de Lille, 11 annonça la nomina
tion comme officier d'Académie, de M. 
Albert Omet , qui est l'un des vétérans 
du mouvement sténographique dans la 
région. 

On procéda alors k la remise des dlpio-
mes et récompenses aux lauréats de la 
se*«lon de novembre. 

Quelques Instants plus tard. M. Alfred. 
Damer, officier de la Légion d'honneur, 
président d'honneur du Cercle Sténogra-
nhlaue roubaisien, et secrétaire général 
d* la Féd*ratlon Industrielle e t commer
ciale de Roubaix-Tourcolng. venu de Pa
ris pour remettre k M Albert Qruee sa 
décoration, fit son entrée dans la salle 

M Evcher. en quelque* paroles aima
bles, le remercia des démarches ou'l! 
avelt feltes en vue d'obtenir pour 1* vlce-
nré"1dent du Cercle, la d'«t|nctlon al en 
viée o"t l'honore aujourd'hui. 

M. Dame* félicita chaleureusement M. 
Orvet po"r le »*le et ]# dévouement qu'il 
lonorte depuis trente trm au service de» 
o»vvr»« d'enseignement et de diffusion de 
's stArro^rephie et txnrlma ea lole de pou-
vo'- le décorer de ses nronees mains. 

v>Mnwlant sur s« poitrine le* palmes 
*csdé"cloue* Il »'c/"*a : « Vous nouve» 
le* porter avec fierté, csr vmi» êtes de 
ce"g oui le» ont b l -n mé-ltée» ». 

Ft nc^d*«i nue Paseéeseviee ar.nleudl»-
•alt. Il lui donna l'acoo'ede, M Dame» 
ter-nin* en adressant de» félicitations aux 
lamenta, 

M Omet , très ému. remr~-la vivement 
M TV>-y,e»i &„, louanges qu'il lui avait 
ae*"sejgnn, 

tTn»; magnlflnue gerVe O fleur* fut 
n""*e au n<r'rel of«c1»r d"Académie, k 
'a fi" de la **»nce nsr un rn-mbre du 
Comité du Cecclfl sténographique. • 

f / fntort fjnta évadé» de guerre 
Les évedéa de guerre de Roubalx ont 

tenu leur assemblée générale hier dlman-

La réunion de la section du Nord 
de la Fédération nationale 

des trépanés et blessés de la tête 

Les membres de la section du Nord de 
la Fédération nationale des trépané» et 
blessés de la tète ont tenu dimanche leur 
assemblée générale, au Café de l'Europe, 
k Lille, sous la présidence de M. Girard 

M. Vanoverseld parla des derniers dé
crets-lois sur les grands Invalides et mon
tra quels avantages avalent été acquis par 
les trépanés, grâce k l'action de la fédé
ration. 

Après lecture des rapports moral et 
financier et un hommage rendu k M. Va
noverseld pour aon activité au sein du 
groupement. M. Girard pria M. Vanover
seld d'accepter le titre de président actif 
de la section. L'assemblée confirma ce 
mandat. 

Quelques précisions sur des cas parti
culiers furent ensuite données. 

Une remise de décorations 
à l'Harmonie mutuelle, à Croix 

encoure es) 

cbe k 10 h . en leur nouveau stage. OaM -
de l'Harmonie. S. ptaee de sa Oare. 

En l'absence du préaidant. M. — 

empêché, c'est M. Averbéka, 
dent, qui présida la réunloa. entouré < 
MM U. Voreuz. présidant d'honneur, TV 
votto. vice-président, e t des membres de h> 
commission. 

M. Huelln. secrète 1rs général, dents» Isa* 
tur* du rapport inoral, réanimant l'apte»*» 
té du groupement au o o u n d» l'agana» 
écouté». H rappelle le succès de» |p\inn»— 
des fêtes, notamment d u banquet e t # 
U fête de Noël. 

La situation financière Usât» un ba» 
néflos appréciable. 

M. Maurice Voreux. président diurne»»»)», 
s'inspirent de l'enseigne du Café o u M» 
évadé» d» guerre on* établi leur sttgsV 
fait un éloquent appel k lnanatonle « t e s 
l'union qui dé l ia ient régner, non «eaatv 
ment entre les classes, pour 1» plu» gséand 
bien d» la France, mais encore antre Mi 
Français et entre la» peuple», k I'*»Mup|a 
de l'union qui régne entre Ma svadé». 

Après le renouvellement partiel de l a 
commission auquel l'on procéda Miaulas, 
le bureau se compose maintenant conaasn) 
suit : Président. M. Wargnler ; srhw u»èa\ 
dente, MM Averbèke et Turott» ; —teH 
taire, M. Duhamel: trésorier. M. BuattsO 
nouveaux cran m Isa» 1rs» : MM. Dumogst f t 
Arnoud. 

Une tombola a clôturé la réunloa. 

L'assemblée générale 

des anciens combattants R.A.TK 
Le» membre» de la aootlon de 

de» Anciens combattant» R-A.T. 
1887 fc 1886 ). ont tenu nier 
10 h. 30. au siège. Café Beauoatnpa, JJÉ, 
rue de Lannoy, leur assemblée wéoénkp 
que présidait M. J -B Meurt»*», ui»»ll»8U| 
acttt. entouré de MM. Denis Moral, j 
dent honoraire ; Oaoar Deiverr». 
taire ; Waqules, trésorier ; Deamettr* • 
Dedeaer, commissaires, et Victor 
camps, conseiller 

En ouvrant la séance. M. Meurlaa» raant 
compte de l'heureux résultat des dssxtar-
chee qui ont abouti k l'obtention pair «a. 
Joseph Van Soye, de la carte de combat» 
tant. Il annonce ensuite qu'une rèunSofs 
de» mobilisés anciens commis et ouvrtes» 
militaires d'administration aura l ieu ta) 
dlmannhe 14 mars, fc 16 h. Par contre..lia 
réunion de U société qui devait avoir Bail 
en mars est reportée en avril. 

Après la lecture par M. Delvarra, 
taire, du règlement du groupement, 
té fc l'unanimité, et la 
sociétaire du «guide du combattant », as 

1 levée fc U h. 10. 

ui <-m 
M»eb»,-»> 

12 
être -4» 

L'Amicale des anciens artilkewrp 

français 
La première assemblée de 1087 a e u lia*. 

hier dimanche fc 11 b.. au Café des Onuttg, 
angle de la rue du Moulin e t du boni» 
vard Gambette. 

EU» était présidée par M. nstoaulaiia, 
entouré de MM. Flament et Llagre, v ies-
présidents ; Tonnel, secrétaire, et l'are» 
eaux, trésorier. 

M. Deleaplerre présente la bienvenu» • 
tous, et fait connaître que le» assemblas» 
auront Ueu. désormais, le matin. Las a»» 
clétalre» donnent leur accord fc cette d é 
cision. 

M. Deleaplerre rappelle ensuite anse 
l'amical» est bien, comme aon nom l'rata-
que, une réunion d'ami» qui. morenasaatt 
une faible cotisation annuel»». bénéssSsCBJt 
d'avantages appréciable». 

VUnion nationale 
' des prisonniers civils de guerre 

La section de Roubalx e t «es enviroxa 
a tenu hier dimanche, fc 10 h. 80. Café a» 
la Cloche, rue du Maréohal-Pocb, un* réu
nion d'information. 

Cette aasemHèa était préaidée par H . 
Delplanque. vice-président d» l'Union r é 
gionale, délégué de la aectlon de LUI*, ara» 
tourè de» membre» d» la section da BoU-

M. Delplanque ouvre la 
nonçant une bonne nouvelle pour l l i n l — i 
l'obtention après bult années d'eflorta, 
de la médaille da» anciens prisonnier» e t . 
vil». 

U excuse M. le préaident des Amis « t 
Roubalx, retenu fc Amiens. Puis. U don*»» 
de» détails sur la belle manifestation d u 
lundi de Pâques, l'inauguration de k» pJa» 
que commémorât! ve fc l'ancienne prîttm 
de» bain» roubalslens. rue Pierre-Mot»», 
M- Kah r prendra la parole. 

D'autre part, le propriétaire da l lxa-
meuble a bien voulu accorder la libre **a» 
positlon de» locaux ce jour-la pour 
chacun puisse visiter en détail l'< ' 
ou tant d» nos concitoyens ont soufiaft. 

De» détail» complémentaires seroill. 
d'ailleurs, donné» par la suite. 

BRASSERIE UNION SAJNT-AMAM& 
11. rue Copernic - ROl'BAIX (Tél. BUIJ8J) 

Le Conseil d'administration- invite a» 
nombreuse clientèle fc déguster «on aéW' 
veau type de bière : le SUPER BOCK t*. 
garanti pur orge. 173T. 

U n e f ê t e a n P a r t i s o c i a l 
Le Comité de Roubalx du parti 

français a réuni ses adhérente 
salie Formysln. 38-38. rue du ChfcteaU • 
a eu Ueu une dur»»»» fc pierrot» très i 

Cette réunion tut présidée par J i ! 
Causaert. président régional, fc coté d* «jtd 

trouvaient MM. Leclgn». représentais. 
du département, et Cachet, de RoubaU. 

Huit cents personne» ont pria part J» 
cette fête qui fut commencée et terminée 
par une vibrant» < Marseillaise ». •' éatja 

A L'AtBO, vins et liqueurs, ta , rue •*» 
Bol». Roubalx, voué prie de noter aa noué 
veUe adresse (Tél. 848.40). 8T$gf 

LE CROLPt DÈS MÉDAILLÉS . pn au J « H i t 

D e gauche à droite, au premier rang: M M . IOSEPH D E B L I S S O N , E M I L E FOURNIEB, 
G U S T A V E S E C H E R S , FERNAND SPRIET. — A u second rang: M M . J U L E S V A N 

MANSART. G A S T O N C O C H E ET GEORGES DELFORTRIE. 

c Harmonie MutueUe » de Croix s'est 
réunie, dimanche, fc 11 h., au siège. Café 
Sprlet, place Saint-Pierre, fc l'occasion de 
la remise de la médaille d'honneur du 
gouvernement fc sept musicien» : MM. 
Oaaton Cogne. Joseph Debulsson, George» 
Delforteile. Emile Poumler. Jules Van-
manaart, Pernand Sprlet et Gustave Se-
ger». 

M. Léon Manaut, président de 1» Fé
dération de» Société» musicales du Nord 
et du Pas-de-Calais, qui asalatait fc la 
cérémonie, était entouré de MM. Demarcq. 
président d'honneur : Braasart, président 
actif ; Vanhamme e t Vandenhoutte, vice-
présidents ; Victor Plcke. secrétaire et des 
membre» d* la Commission. 

M. Braasart salua M. Manaut et M. De
marcq et exprima «a satisfaction de voir 
1' < Harmonie Mutuelle > fc l'honneur. 
M. Manaut félicite le» décoré», qui ont 
mérité cette belle récompense et encoura
gea la société fc conserver aqn bel esprit 
de camaraderie. Il procéda ensuite fc la re
mise des distinction», tandis que retentis
sait la « Marseillaise ». 

M. Demarcq apporta aon témoignage 
de sympathie fc cette belle phalange, n 
souligna rattachement C-3» vétéran» fc 
l'Harmonie et souhaita que leur exemple 
de persévérance porte ses fruit» 

Des fleur» furent offerte» aux titulaire» 
de» médaillée qui furent vivement féli
cité». 

C h e t l e s « a p e u r s - p o t n p i e r B 
De» nominations ont eu Ueu ebaa 1 

sapeura-pomplert, qui font I 
grade d'adjudant: M. Henri Bot t t lam. ' 
39 an», sapeur e n 1931, caporal e n stjjjt* 
sergent en 1933. 

Il avait reçu une mention Illuminas»jA, 
la suite de aa belle conduite au feu. «, 

Est nommé •ergent, M. Constant 818-
renaen», sapeur en 1938. caporal en 188g.' 
Il a opéré un sauvetage en 1938 »t fat» 
parti» de la glorieuse phalang» des «dfltV* 
neum de sang >-

En On, M. Alphonse Verbeurgt. entré aa* 
corps en janvier 1837, est nommé i 

Itou» présentons no» féllcltationr 
nouveaux promus. 

Un» mani f e t i aboa «k I J E B U H I I 
a* l 'hoaacar de M. Heari N y t 

La Fanfare Delattre et la PhitnaJsnoxa» 
de Roubalx ae «ont rendue» u n i assliaiinaat 
dimanche au domicile d» M. Benii W*V 
leur chef commun., pour lui donner u|g» 
subade k l'occasion de sa *«"'»'T'*tHi| isj^ 
grade d'officier d'aeadéml» 

Après l'exécution d'une marche. M «Ma». * 
teur Delabousee et M. Paul Vi l l*«ASlg*»g 
«citèrent M. Ny» pour la bail» I 
qu'il obtient «n récompense des.) 
signalés qu'il rend k l'art musical. , n 
espèrent pour leur société pouvoir PaB» 
dsnt longtemps profiter de aon talent, gjt 
son dévouement et de «a »|lll |WII>j^»y 
camaraderl». 

M. Henri Ny». très touché, 
terme* choisis. Il rappelle qu'U I 
premiers pas comme musicien b la, 
far» Delattre U y a trente an», 
direction d» M. Knorr dont U 
tr» en pratique le» conseil* e t 
Il souligne que l'Harmonie d* 
lui a confié aa direction 
an». A ce» deux société» ft a» 
tiérement et espère, avec la 
Ion té d» ton», maintenir leur 
leur vitalité. 

On trinque ensuite à la aaatt 
veau promu, da Mme Ny» et a» 

Iraule. à ta proeptrt** et ami 
tur» de» deux phalange». 

Dhr.se

